Biographie de Claire FRICHE

Soprano dramatique belge

(1875-1968)

Claire Friché découvre fort jeune ses aptitudes pour la musique: piano et composition.  Elle fut ensuite persuadée d’entreprendre des études de chant et d'harmonie au Conservatoire de Musique de Bruxelles où elle obtint son diplôme dès 1897: son médium charnel et corsé laissèrent d'abord penser que la jeune élève serait un contralto. Elle débute alors aux Concerts Populaires en donnant des concerts et récitals, d'abord à Bruxelles, puis dans d'autres villes de Belgique.  Elle développa peu à peu son registre aigu et devint un “lirico spinto”, puis soprano dramatique - ce qui lui valut de participer à de nombreuses créations absolues ou in loco au Théâtre Royal de la Monnaie où elle chanta son répértoire entre 1900 et 1914.  Engagée dès la saison 1900-1901 sous la direction de MM. Küfferath et Guidé, elle interpréta Stefano (Roméo et Juliette), l'Ombre heureuse (Orphée et Eurydice) et participa aux premières de Bastien et Bastienne, puis à celle de Louise (fort médiatisée: avec Dalmorès, d’Assy, Seguin et Maubourg.)  Friché poursuivit ses incursions dans le registre demi-caractère et dramatique en abordant Gutrune (Le Crépuscule des Dieux) avec Litvinne, Maubourg, Dalmores et Albers, Griselidis avec David, Albers, Belhomme et Danlée, puis Desdémone (Otello), trois créations en langue française à la Monnaie.  Elle chanta aussi Ariane et Le Chemineau, Tosca, Bacchus, Cavalleria Rusticana, Don Giovanni, Ariane et Barbe Bleue, Fidelio, Le Vaisseau Fantôme et Salomé.L’Opéra Comique l’engagea en 1902 pour une reprise de Louise qui recueillit l'admiration inconditionnelle du compositeur, Gustave Charpentier. La Salle Favart lui confia les créations d’Aphrodite, de Toinette (Le Chemineau), L’Enfant Roi, La Légende du Point d’Argentan, Les Pecheurs de Saint-Jean et Tosca.   Friché y fut également Carmen, avec pour partenaires Maréchal, Rioton et son concityoyen Dufranne.  L'artiste y chanta Carmen, Bacchus (Aphrodite), Santuzza (Cavalleria Rusticana), Donna Anna (Don Giovanni), Léonore (Fidelio) et Senta (Le Vaisseau fantôme.)  A la Monnaie, elle créa en outre Madeleine (Jean-Michel), Vita (L’Etranger), Elektra et Marie des Anges (La Glu), Déjanire, Jacquette (La Farce du Cuvier) et la dramatique et incandescente Minnie de la Fille du Far-West.  Le soprano y interpréta la majeure partie de son répertoire, en insufflant à ses incarnations une flamme remarquable, notamment dans Minnie, Elektra ou dans Marie des Anges, jusqu'en 1913.  Elle chante sur les principales scènes lyriques de Belgique, notamment  à Verviers (1903, 1914), Anvers (1908, 1910-1911, 1909), Liège, Gand (1904-1914.)  En 1915, Friché revint à Bruxelles donner une série de concerts (Palais des Glaces, Théâtre Royal Français d'Anvers.) Toutefois, c'est en France que cette belle artiste concentra sa carrière, dans un premier temps à la Salle Favart, puis dès 1916 à l'Opéra de Paris, où elle débuta en représentation dans Minnie. Avec l’avènement de la première guerre mondiale, Friché s’établit en France et se consacra à la vie familiale et refusa plusieurs contrats avec l'étranger, notamment avec le Civic Opera de Chicago, puis avec Covent Garden. Elle ne garda que peu de contacts avec sa famille belge et élut domicile tout d'abord à Neuilly-sur-Seine, reparaissant occasionnellement au concert, puis à Chantilly.  Progressivement, elle abandonna la scène, au plus grand regret de ses admirateurs et décéda à Chantilly en 1968, à un âge vénérable.  Friché laisse un maigre legs discographique et ses enregistrements sont très prisés des collectionneurs de disques rares. 
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